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infaillible de la Messianité de Jésus-Christ, n’a.rien perdu, que 
nous sachions, de sa valeur apologétique. C’est bien ce qu’ont 
paru admettre ce révérend ministre venant tout confus, pré­
senter ses hommages à Sa Grandeur, et cette dame protes­
tante avouant qu’elle avait ressenti, au cours de sa visite, les 
plus grandes émotions religieuses de sa vie. Et c’est ce que 
proclamait, hier encore, de toute la force de son autorité pon­
tificale, Sa Sainteté Pie X, dans son “Exhortation au Clergé : 
“L’Eglise Catholique”, dit-il, “se réjouit et se glorifie pardes­
sus tout du dévouement si digne d’éloges avec lequel son cler­
gé annonce la paix chrétienne et apporte le salut et la civili­
sation aux peuples Sauvages. Grâce à ses immenses tra­
vaux, souvent même au prix de son sang, le royaume du 
Christ s’étend de jour en jour parmi ces peuples, et la foi 
chrétienne retire de ses triomphes une nouvelle splendeur !”

Plus Oblat ! Comment, par suite, ne pas se sentir 
plus ..ttaché que jamais à cette humble Congrégation qui a 
reçu de Rome le mandat bien caractéristique de mettre en 
aussi pleine valeur que possible, sur tous les points du globe, 
en terre canadienne spécialement, cette preuve irrécusable de 
la Divinité de Jésus-Christ et de son Eglise : “Dieu m’a 
envoyée évangéliser les pauvres : Evangelizaré pauperibus tni- 
sit me !”

Nous lisons dans le “Journal des Jésuites”, que le Sieur de 
Fontarabié qui, en 1652, accompagnait le P. Buteux chez les 
Attikamègues, fut massacré avec lui par les Iroquois achar­
nés à la destruction de la pensée française et catholique. Ce 
n’est qu’un fait entre mille. L’histoire de la propagation de 
la foi en Canada est toute faite de ces sublimes holocaustes. 
Eh bien ! de ces cendres immortelles, ne se dégage-t-il pas, 
pour les laïques, canadiens-français surtout, une irrésistible le­
çon de co-opération généreuse aux travaux apostoliques par 
la prière, les bonnes oeuvres, l’aumône et... le sacrifice d’eux- 
mêmes dans la personne de ceux de leurs fils qui se sentent 
au coeur la belle vocation de “missionnaire des pauvres !”

(1) Le rapport de “cette excursion sacerdotale chez les Tête-de- 
Boule, annoté et enrichi de nouvelles gravures, sera publié sous peu 
en brochure. Nous en ferons connaître plus tard les conditions de 
vente.
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